Cuivre : une offre largement déficitaire qui promet de nouveaux sommets

2021 s'annonce comme une année de déficit significatif pour le cuivre alors que l'offre, plus étroite que prévu, peine à répondre au surcroît de demande, prévoit Benedikt Sobotka, pdg de la société minière diversifiée Eurasian Resources Group (ERG).
 
La demande est portée par les mesures gouvernementales encourageant la croissance verte. Les pays repensent à cet effet leurs infrastructures pour atteindre les objectifs de décarbonation, explique Benedikt Sobotka, qui voit le seuil psychologique des 10.000 $/t comme une cible atteignable à court terme. Le cours du cuivre a pour la dernière fois dépassé ce seuil en février 2011, en atteignant la valeur record de 10.120 $/t. Pour mémoire, le métal rouge a culminé à 9.562,50 $/t le 25 février 2021.
La demande mondiale, en dehors de la Chine, sera motrice en 2021 – ce qui n’était pas vraiment le cas auparavant. Benedikt Sobotka observe que la reprise économique est plus rapide que prévu, en attestent les indicateurs macroéconomiques de pays consommateurs clé, tels que les Etats-Unis et l’Europe. « La période actuelle n’est que le préambule d’une phase prolongée de croissance de la consommation supérieure à la moyenne, en particulier en Europe et aux Etats-Unis, où la demande a stagné au cours de la précédente décennie », indique le dirigeant.
La reprise économique de la Chine, après la pandémie de Covid-19, se poursuit, dans le cadre notamment du 14ème plan quinquennal du pays axé sur la revitalisation rurale, la décarbonation et le développement  des infrastructures, des transports, de l'électricité, de l'énergie verte, du développement numérique et de l'innovation technologique - ce qui devrait entraîner une croissance marquée de la demande en cuivre, estime Benedikt Sobotka.
Il a également évoqué la nouvelle stratégie de la Chine, qui se concentre désormais davantage sur la croissance des marchés intérieurs, l’environnement commercial international étant devenu moins propice, au détriment des marchés internationaux.
Dans le cadre de cette stratégie, la consommation de cuivre, portée par les investissements, restera une priorité, alors que les fabricants chinois développent leurs chaînes d'approvisionnement en amont, précise le pdg d’Eurasian Resources Group.
 

